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PEVUE EUROPEENNE

Aurons-nous ou n'aurons-nous pas la
guerre ? Voilà une question qui, ces jours
derniers, courait les rues à Québec et à
Montréal, tout comme à Londres et à
Paris ; lne question qui s'imposait à vous
aut foyer domestique, tout comnie dans la

presse ou sur la place publique. La trom-
pette d'alarme a sonné en Amérique comme
en Europe ; les escadres anglaises du Paci-
tique et (le l'Atlantique ont reçu l'ordre de
se tenir prêtes à protéger les côtes maritimes
de notre confédération; la bourse s'est émue
à New-York et chez nous, et, 1hst though
co/ lea'st, notre boulanger est venu nous
dire qu'à cnse' dle lu /utrr', il élevait d'un
sou le prix du pain: Pour employer en-
core une phrase anglaise, c'est ce qui s'ap-
pelle : to ( lit a thintq h o to qou. éllas!

v'oilà un iouvel impôt qui, guerre ou non,
comme tous les autres impôts, nettra beau-
coup plus de temps à s'en aller 'lu'il n'en
a mis à venir

C'est, tout de même, une leçon pour ceux
de nos lecteurs qui se permettaient de

trouver un peu ennuyeuses nos longues
dissertations sur les Principautés Danu-
biennes, sur l'état politique et social de
l'Autriche-longrie, sur les intrigues des
puissances du Nord: Ce sera aussi pour
nous un excellent prétexte de nous re-
plonger dans ces régions barbares et téné-
breuses.

Nous le faisons d'autant plus volon-
tiers, que la nouvelle trève que le télé-
graphe vient le nous accorder pourrait
bien ne pas être de longue durée, et que le
baromètre de la bourse, remonté un peu
ces jours-ci, sera peut-être redescendu
jusqu'à l'indication le tew / , avant
même que nous n'ayons terminé cette
revu(e.

Il y a une chose bien frappante : c'est
que plus les Serbes sont battus, plus leurs
exigences augmentent. Chaque nouvelle
défaite rend le général Tclernaïeff plus in-

traitable. ("est un phénomène tout nou-
veau dans les affaires de ce monde ; après
cela, il ne faut pas être sorcier pour dévi-
ner qu'ils se font battre pour le compte
d'autrui, et qu'ils attendent tout de la
puissance qui se tient derriète eux.

On se demande, cependant, comment il
se fait que, malgré l'appui de la Russie, la
Servie, qui passait depuis longtemps pour
être si forte et si bien préparée à la guerre,
aît eu tous les dlésavantages, tandis que
l'Herzégovine s'était rendue si redoutable,
et que le Monténégro se tire si bien d'af-

faire.

Nous en avons déjà donné plusieurs
raisons dans notre avant-dernière revue.
Les principales sont l'infériorité numé-
rique rendue plus funeste par l'éparpille-

ient nécessaire des forces serbes, le peu

d'hîomogénéité de l'armee ;enfin, malgré l'orient ; on le sent par les yeux, les oreilles,
tou ce(lo0 u(ie i >éetrale miez et les pieds. Les nmaisonts sonît basses,tout ce qu'on a pu ire ou rétendre, la régulières et couvertes de tuiles nt ar endroits

supérioritéde l'armement des 'urcs, et chez on aperçoit le toit en zinc d'unl tminaret ; à
eux une pa--irit qui est favorable à la chaque pas ce sont des visages, des costumes,
discipline. des iarchandises et des sous inconnus. La

Mais, indépendannet de tout cela, il façade des maisons pour la plupart dit temps
otilconsiste en, une grande fenêtre, ou, pour niueux

y a ties conditions stratégiques qui ont <l- dire, enqunivolet qui s'ouvre le jour et sert
flué beaucoup sur le résultat, et qui, il y a d'enseigne, et (lui se ferne la nuit. A l'in-
déjà une couple de mois, ont été exposées térieur, l'artisan travaille sous les veux du pu-
dans la correspondance militaire de la blic. Ici centrouve des représettants de toutes

R Bta u . Elles ne seront pas les povilces de la péniirsule 's Bakans, et

inutiles à l'intelligenîce des événements qui e.l.t
se passent aujourd'hui, et qui, d'après les .,u reste, si Belgrade se voit bientôt as-
derniers télégrammes, tnnoncent le com- siegee par les Turcs, comme les derniers

mencement de la fin, à moins que l'inter- télegramnies nous le font pressentir, ce ne

vention active et ouverte de la Russie ne sera rien de bien nouveau dans son his-

vienne entin secourir le prince Milan et toire. Elle a été, nous disent les diction-
le général Tcher'naïeff. naires géographiques, bien des fois prise

Trois rivières d'une valeur militaire réelle, et reprise, notamnent en 1526, par Soli-
dit cet écrivain que nous avons déjà cité plu- man 11 ; en 1688, par le duc le Bavière;
sieurs fois, coulent en Serbie : la Drina, la Mo- en 1690, par les Turcs ; en 1717, par le
rova et le T1inok. Les sources de ces rivières prince Eugène ; en 1789, par Laudon ; en
sont en Turquie ; par conséquent, les princi- 1806, par Czerni Georges, qui commandait
paux passages qui y aboutissent pour entrer en
Serbie, appartiennent à la puissance adverse; les ,erbes insurgés ; enfin, en 1812, par
d'autre part, conne le Tiiiok et la ligne fron- les Iurcs. (e n'est certainement point
tière du côté de Niscli forment une angle aigu " Mons la Pucelle," qui elle-même fut
vers la Turquie, sur la ligne principale du Da- ' aXI VEt plusieursufois
nube à Constantinople par Sofia, c'est-à-dire p par Louis , u r
vers le point le plus rapproché des ressources depuis.
centrales de l'empire ottoman ; c'est done vers Quelques succès que les Turcs aient pu
cet angle saillant, dangereux pour les Serbes, remporter ces jours derniers, et en suppo-
puisqu'il forme pour eux un angle rentrant, sant même qu'ils n'aient pas été exagérés
que devaient se porter tous les efforts des troupes .
musulmanes, polir peu que ces dernières fûssent dans les dépechea, deux circonstances
sous la direction de chefs ayant les notions les peuvent encore arrêter leur marche vers
plus éléjueiitaires de la stratégie. Diu mîoient la capitale de la Servie : la première, la con-
où les Serbes ne prenaient pas l'ollfensi've, ie cession réelle d'un armistice que ces mêmes
marchaient pas résolument en avant, qu'ils i
n'occupaient pas ou ne pouvaient pas occuper depeches annoncent comme très-prochaine,
Widdin et Sotia, ils se trouvaient dans nue situa- grâces aux efforts que la Russie a joints à
tion aussi défectueuse que les Autrichiens en ceux de l'Angleterre ; la seconde, l'arivée
1866, attaqués par la Saxe et la Silésie, et les prochaine de la saison d'hiver, qui est, dit-
Français ent 1870, meniacês du côté de la Sarre et
du Rhin. De cette analogie mêne des faits, il on, très-rigoureux dans ces pays, et s'an-
semblerait résulter une manière de procéder nonce plus à bonne heure qu'à l'ordinaire.
identique, pouvant provenir de consei s étran- Si l'on en croit les correspondances, la
gers ; ce qui donnerait quelque créance au bruit Russie serait plus modérée dans ses pré-
de projets de campagne elaborée par (des ofliciers tentions, moins désireuse de .t. guerre
de l'état-major allemand. Que l'ancien voyageur eu
en Turquie, M. de Moltke, ou que le miajor du qu on ne le supposait. Mais cela negaran-
Blui soient pour quelque 'hose dans ces coin- tit rien. Il y a en Russie, comme partout
binaisons, nieées avec unîîe entente réelle des ailleurs, deux courants d'opinion ; le plus
choses le la guerre, il n'en résulte pas moins faible en réalité quoique le plus fort enque la ligne du Timnok est tombée entre les e . q u.e, ,
mains des Turs. droi/, est celui qui s'accorde avec les dé-

sirs du Czar lui-même qui veut main-
Cela s'écrivait aiuîmois d'août, et bien tenir la paix. Mais l'autre courant, celui

d'autres choses sont tombées entre les ' .r
.(del'opinion nationale, peut, par le premier

mtains des Titrcs du cô^té(l e la Serbie. La nainl, prlévénement venu, devenir irrésistible.
correspondance de Vienne au 'tî.it. , con- Lorsqu'il y a quelques jours, les nouvelles
firmte la prise le )junis, après une lutte étaient tout à fait à la guere, c'est que
de six jours ;une partie de l'armée Serbe l'effet produit en Angleterre par les cruau-
se retirerait vers )eligrade ; et d'après tés des Turcs avait prêté des forces à
les dépêches les plus recentes, les Serbes ce même parti. Aujourd'hui que le gou-
,seraient bientôtobigsde porter -leutr enêt iri uju''tîqel olsndvernement anglais a parlé d'envoyer
ligne de défense bien en arrière d'Alexinatz. 8(,000 hommes à (onstantinople, que des
Si la Russie ne déclare point la guerre ou préparatifs sérieux ont même été faits
n'obtient point un armistice réel, Belgrade dans la flotte et dans l'armée, c'est le parti
même sera bent.ôt en dange-. , . des prudents et des diplomates qui paraît

Cette capitale de la principIaut, ou, si avoir repris le dessus à Saint-Pétersbourg.
l'on veut, du royaume serbe, est une vile Il en est de mîîême dans l'opinion pu-
d'environ 27,000 âmes, ce qui était a peu blique de la chrétienté. ( )ilavait répondu
près la population de (Quîébec il y a cin- au tul/uw e M. Gladstone en évoquant
quante ans. Elle est bien fortihiée, possède avec tous les détails historiques, les cruau-
deux citadelles et est susceptible'(le eri- tés du général russe Souvarov, celles plus
fermer une forte girnison récentes de la guerre le Pologne, celles

Elle est située sur le Danube, au con- enfin d'un autre géntéral mocovite dans le
fluent tic la Save. Comme Bucharest et Caucase , mais voici que le ptriarche ar-

d'autres villes de ces régions, Belg-rade est ménien vie t d e faire publier un récit de

le centre d'un certain mouvement intel- la conduite des ''îurcs en Arménie, et de
lectuel et social. L'une est la capitale dut déclarer que bien que l'Eglise russe n'ait
monde or int(lela, l'autre dîîutonde /sle jamais été bien tendre a l'égard de l'Eglise
n dehors de la ssie. outes ces vles arménienne, il considérerait les Cosaques

ont un aspect étrange ; c'est un mélange le les osAins
barbarie orientale etîle cividisation euro- la question est de savoir quels sont les
péenne. plus barbares parmi tous ces barbares?

L'étranger (lui parcourt our la première fois
les rues de Belgrade, dit M. Courrière, regarde Elle est embarrassante, et les journaux
av'ec étotinemet autour de luii. h-i i'onmmience catholiques d'Eur'ope sont loin d'êtr'e uîna-

nimes sur ce point. Ils ont tous raisonî,
cependant lorsqu'ils repoussent les accusa-
tions injustes portées contre le souverain
pontife par les libres-penseurs et certains
protestants qui l'accusent d'être ligué avec
le sultan dans l'intér'êt dui dîesp>otîsi -niu
grand despote que celui qui n'a plus imêmte
un palais et une église à lui en toute
sûreté ! L'inconséqîuence de ces politiques
qui déclament contre del'irn' dt l'église
dans les affaires des états, et qui vou-
draient forcer le Pape à intervenir entre
une puissance schisnatitquie et une puis-
sance infidèle, est quelque chose tde bien
ridicule. Sans doute que Pie IX offre au
ciel ses prières les plus ferventes pour les
malheureux chrétiens le laI hulgarie, et
tdans l'état où l'ont réduit les iijustices ties
puissances européennes, c'est biien, l'on el
conviendra, tout ce qu'il peut offrir.

Le minietère Déprétis continue ses per-
sécutionîs, et une nouvelle circulaire au
sujet des ordres religieux menace de toutes
les ricueurs de la loi ceux qui feront des
vieux contraireitent aux décrets anté-

-ieurement portés "C'est ainsi qu'on en-
tend la liberté au Quirinal.

Le successeur dit cardinal hiarnabo, le
cardinal Franchi, préfet de la propagande,
vient de faire dans la catholique Irlande
et dans la protestante Angleterre, une vi-
site presque triomphale qu'il n'aurait cer-
tainement pas accomplie, sans encombre
dans les différentes parties du royaume
d'Italie, ou les pélerins espagnols se sont
vus refuser, par ordre dii gouvernement,
les priviléges que l'on accorde d'ordinaire
aux caravanes de voyageurs un peu nom-
breuses.

Le cardinal Franchi a pu constater l'imî-
mense avenir qu'a la religion catholique
dans les pays où la liberté constitution-
nelle est bien comprise et bien pratiquée,
et nul doute qu'il ie rapporte dle son
voyage l'impression la plus favorable à l'é-
gard du gouvernement et idut peuple le la
Grande-Bretagne.

En Irlande, il a assisté à la dédi-ace so-
lennelle de l'église de Sainte-Croix, au. .?
nouveau séminaire (le Clonliffe, près le
Dublin. Il y a rencontié tous les membres
de l'épiscopat irlandais, parmi lesquels on
remarquait le vénérable cardinal arche-
vêque Culleon, et l'archevêque de Tuant,
un des plus âgés ce la chrétienté. Il m'nv
avait pas moins de cinq archevêques,
vingt-deux évêques et au-delà île trois
cents prêtres. Le Canada se trouvait re-
présenté par l'évêque de London.

Cette grande cérémonie avait lieu dans
la vallée de Tlonka, sur l'ancien champ de
bataille de Clontarf, où le vendredi-saint
de l'an 1014, le roi irlandais Brien
Borihme, le crucifix à la main, combattait
les Danois, eninemnis île la religion et de
l'Irlande. On peut s'imaginer l'enthou-
siasme qu'excita le célèbre père Burke, en
évoquant ces souvenirs avec cette élo-
quence chaleureuse qui est le don naturel
îles enfants de la Verte-Erii.

Quelques jours plus tard, le préfet de
la propagande était reçu à Salsford par
toute la hiérarchie catholique de l'Angle-
terre, présidée par le cardinal Manning.
Les colonnes des journaux anglais nous
donnent les détails de cette autre grande
et touchante cérém ionie, qui 11e le cédait
en rien à la première.

L'office à la cathédrale, la réception
au 'palais épiscopal, le banquet au se-
minaireo où des idiscours reiarquable.


